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Nos reportages

la VallLe des Avalanches - Imprenablei
En quelques meandres serres la route serpente dans la

gorge etroite et debouche dans la «vallee des avalanches» quel-
que part dans les Alpes. A gauche, la foret monte ä l'assaut des
rochers, citadelles aux parois presque verticales oü flottent
quelques fanions de nuages. Par endroits, une subite calvitie
a clairseme les sapins et les melezes: les couloirs nettoyes par
les avalanches. A droite, les pentes moins raides sont marquees
elles aussl d'enormes cones de neige dont le sommet touche
les rochers et les «cadavres» encombrent d'un chaos de blocs
amonceles la route qui monte au col. Sur une distance de pres
de 6 km les deux versants abrupts sont ravines par les
avalanches.

Sur cette alpe meurtriere — passage qui relie deux grandes
vallees d'importance strategique — la compagnie a fait halte
et a recu ordres et mission: «Barrer la vallee et tenir.»

L'installation de la position defensive.

La guerre fait du soldat un terrassier. Le service actif aussi.
Immediatement, la compagnie s'est mise ä creuser, apres avoir
envoye tres en. avant des patrouilles pour explorer et exclure
toute surprise. Les hommes ont quitte sacs et fusils et manient
les legeres pelles de neige en aluminium. Ici comme partout
dans la vie militaire, l'agitation est l'ennemie du travail ration-
nel. Deux, trois, quatre positions sont designees d'oü partiront
les gerbes meurtrieres des armes automatiques. Avec methode
et apres müre reflexion, mais sans lenteur, on a donne les
ordres.

Les hommes creusent dans la neige durcie, excellent
materiel pour construire des igloos, des huttes de neige, des
magasins de provisions et de munitions, un poste de premier
secours aux blesses, des abris pour les hommes, des postes de
guets, le tout invisible parce que le mimetisme de la neige est
parfait.

Au bout de peu d'heures, on ne voit plus les hommes. Iis
creusent des tranchees reliant entre eux les fortins de ce Sys¬

teme bon marche et efficace des fortifications d'hiver. Un tunnel

large d'un metre et haut d'autant chemine du P.C. aux
positions, tunnel de quelques centaines de metres de long
creuse sous les avalanches et inaccessible ä leurs ravages. Ce
n'est pas le tout grand confort, non: on marche le dos.plie ce
qui vous donne des crampes au bout de quelques minutes.
Lorsque le boyau devient trop etroit, on rampe ä plat ventre
en s'aidant des coudes pour avancer. Excellente culture
physique!

Nous voici dans la foret, c'est-a-dire a couvert des vues
de I'ennemi. II a suffi de tailler des marches dans la neige et
la glace pour faciliter l'accüs du petit fortin de neige aux
murs epais que les balles. ne peuvent traverser. Encore un
avantage de ce beton gratuit et efficace qu'est la neige! Le
fortin est ä l'oree du bois, et absolument invisible. C'est un
espece de caveau large et bas, dans lequel on a installe la
mitrailleuse. Sa fine gueule est braquee sur la vaste etendue
qui va d'une tete de rochers ä gauche jusqu'au sapin isole
legerement sur la droite. Le tireur et le premier servant sont
couches ä plat dans cette grotte de neige; le chef de piüce est
poste plus haut, dans les rochers, relie telephoniquement ä sa
mitrailleuse: Une fois celle-ci installee, il dirige le tir sans etre
vu, ayant repere d'avance tous les couverts et replis du
terrain, et pouvant surveiller les operations de I'ennemi et placer
sa gerbe lä, ou il faut, avec un maximum d'efficacite.

Les patrouilles.
Deux, trois jours ont passe. La position a ete completee et

l'animation des premieres heures a fait place de nouveau au
silence et ä l'immobilite. Cependant, eile n'est qu'apparente.
Toute une vie souterraine et invisible s'est developpee. Les
hommes ne se montrent plus, puisqu'ils suivent les boyaux
sous la neige et vivent, mangent et dorment dans les igloos.
Tous les jours cependant, les patrouilles partent pour des ran-
donnees lointaines qui les menent jusque dans les glaciers et le

— Bien, merci. Notre vie est si depouillee de toute inutility
que le moral se trouve en parfait equilibre. Et puis, les types
sont contents de vivre ä la cabane, oü il fait chaud, on est
confortablement installe, on a la radio Parce que tu sais,
au debut, on a couche sous la tente pendant cinq semaines.
Et ce n'dtait pas toujours drole. Surtout lorsque le vent t'ar-
rache les toiles de tente et fait sauter toutes les cordes! Et la
discipline, ma foi, tu en jugeras. II y a quelque chose comme
cinq mois qu'on est ici dans ce secteur, alors, on s'est arrange.

En effet! Et l'arrangement me semble judicieux. Certes, «S6-
rac» tient ses hommes. A aucun moment ils n'oublient qu'il est
le chef. Leur tenue est bonne, encore que pittoresque. Dame,
quand il fait quelques trente degres sous zero, et que la tem-
P§te hurle sa chanson grotesque, il faut se chauffer, proteger
le visage, le doubler d'un vieux pullover si le cache-montagne
ne tient pas assez chaud. Et les godillots de cuir sont rempla-
c6s parfois par d'etranges pantoufles geantes, fourrdes de foin
ou de paille, ou on a bon chaud, ce qui, apres tout, est 1'essen-
tiel!

«Serac» tolere ces ecarts, sans transiger pour autant sur la
discipline. Tous les soirs, il fait son appel, comme si on etait
en bas dans la vallee, dans quelque station d'etrangers oü tout
le monde regarde cette «ceremonie». Ici, comme spectateurs, il
y a tout juste une bände de choucas. Mais ceux-lä s'en fichent
plutöt

Le Probleme le plus ardu est celui du ravitaillement. II y a
plus d'une heure de descente en ski jusqu'au petit village. Plus
d'une heure pour un acrobate, s'entend. Car les skieurs moyens
aiment assez la faire en une apres-midi entiere. Pour remon-
ter lä-haut, il faut compter au moins six heures, sept ä huit,
si le temps est mauvais, et les charges particulierement lourdes,
ce qui peut arriver lorsque le courrier pour les 64 hommes ex-

cede trois sacs, ce qui est frdquent. On pourrait supposer que
pareille corvde devrait figurer sur le registre des petites puni-
tions pour infractions legeres. Eh bien, non. Serac demande ä

l'appel du soir quatre volontaires, et il n'a que l'embarras du
choix. Quant au controle ä effectuer en route Non, je prd-
fere avouer qu'il n'y en a pas. Les soldats du ravitaillement
savent qu'on les attend lä-haut. Pas seulement le pain ou les
vivres. Mais aussi la «poste», celle des lettres et des paquets.
Le fait est qu'ils ne font jamais languir leurs copains. Une
heure ä peine au village leur suffit pour faire les commissions,
boire leur demi de fendant, rechausser les lattes, endosser les
cacolets et les sacs de montagne, et remonter dans leur
desert blanc, avec trente ä quarante kilos sur le dos, ä pas rdgu-
liers, lents en apparence, mais dont la cadence a vite fait de

«pomper» les civils qui essayent de suivre. Presque pas d'arrSt
en route. «Qa fatigue davantage que ca ne repose», disent-ils.
Partis vers dix heures du matin, ils sont de retour vers le soir,
lorsque le soleil fait flamboyer les cretes.

II est vrai de dire qu'il n'y a pas toujours du soleil, mais
parfois une bonne petite tempete de neige qui vous aveugle et
oppose son vent ä 60 km. ä l'heure aux poitrines haletantes.
Pourtant, jamais d'accidents, ces montagnards connaissent
chaque caillou du parcours, et ne se trompent jamais de
chemin.

Une seule fois, la caravane du ravitaillement est remontee
en comptant un manquant.

— Mon premier-lieutenant, c'est le fusilier Crettenand qui
est devenu malade. C'est l'estomac, qu'il dit.

Le chef de la patrouille essaye de prendre un air convaincu,
ce qui ne lui reussit pas du tout. Serac a flaird une «combine».

— Malade, Crettenand? Comme ca, subitement? Et - vous
l'avez laisse en bas? (A suivre.)
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col d'oü debouchera l'ennemi. Comme des ombres grises, on
voit sortir les patrouilleurs de l'oree du bois et monter en co-
lonne par un, avec de grands intervalles entre chaque homme,
ä cause du danger d'avalanches. Iis font parfois plus de 50 km
par jour avec des montees tres fortes et des descentes ver-
tigineuses. Leur equipement est celui de l'alpiniste en meme
temps que du soldat: sac de montagne, corde, piolet, sonde
d'avalanches, raquettes, crampons, pelles de neige, fusil, etc.
Une housse blanche recouvre l'homme, du casque aux pieds:
le vetement protector, le meilleur camouflage que l'on puisse
imaginer. Une mince cordelette fixee ä la ceinture traine der-
riere lui: le fll d'avalanche grace auquel les recherches sont
facilities si l'homme est surpris et enseveli sous une avalanche.

L'attaque.
Rien ne l'a faite pressentir, car aucun bruit ne trahit la

presence des troupes dans la neige en haute-montagne. Raison
de plus d'expedier en avant des patrouilles pour se renseigner
exactement sur l'arrivee et la force de l'ennemi.

Tout ä coup, les guetteurs tres en avant des positions don-
nent l'alerte. La crete qui fait un angle brusque lä-haut.dans
les rochers, s'est animee: en un schuss impressionnant la
Patrouille rentre et Signale l'arrivee d'un detachement ennemi
fort environ d'une compagnie. Le capitaine qui defend l'acces
de la vallee des avalanches attend que les premiers contingents
massifs se soient engages prudemment sur les pentes fortes
pour appeler la nature au secours de l'homme.

Un ordre bref ä son officier canonnier.
— Feu!
Une detonation seche. Un sifflement leger. L'obus a fuse et

trace dans Ie ciel sa courbe visible ä l'ceil nu. Sur la pente
en face, ou sont apparus les fantomes gris de 1'avantgarde
ennemie, un jet de neige a gicle, un nuage roux s'etale puis la
detonation de l'explosion dechire le silence et se repercute dans
les rochers. Les jumelles sont braquees sur l'entonnoir fumant
de l'impact, mais la neige ne bouge pas. Elle est tassee, dur-
cie, gelee. Elle adhere trop bien aux rochers. L'avalanche ne
se diclanchera pas, la pente est sure, la nature ne veut pas
secourir les defenseurs.

Les assaillants le savent. En un slalom vertigineux, ils sil-
lonnent la pente, et foncent vers le leger dos d'äne qui les met-
tra ä couvert. Leur Vitesse doit depasser le soixante ä l'heure,
puisque ä peine une minute apres leur apparition sur la crete,
ils sont dejä ä couvert dans la cuvette plus d'un km de leur
point d'apparition.

Mais des que les tetes s'avancent par-dessus le couvert, le
crepitement de la mitrailleuse hache l'air. Une seconde rafale
fait disparaitre les tetes casquees. L'attaque ä droite est en-
rayee, car le camouflage parfait des positions ne permettent
pas ä l'assaillant de faire usage de ses armes automatiques.
Sur quoi tirerait-il, puisqu'on ne voit exactement rien?

Une section tente de faire diversion par une manoeuvre
tournante par la gauche. Mais dis que les hommes sont vi-
sibles, la petarade claquante d'un fusil-mitrailleur et les coups
isoles des tireurs d'elite bloquent cette avance et obligent
l'ennemi ä se flanquer dans la neige et ä manier la pelle.

Un autre detachement, en un schuss etourdissant, devale
sur la pente droite. A la jumelle, on reconnait un groupe de
chasseurs avec un f. m. Un obus bien ajuste du lance-mine
provoque un eboulement de neige juste en avant des assaillants.

Ils sont bloques. Au meme moment, la «taca-taca-taca»
d'une autre mitrailleuse les prend sous un tir fauchant. Ce
detachement est cloue au sol par les rafales precises. Les hommes

ont sorti leurs pelles et creusent fievreusement un trou
pour itre ä l'abri de ces balles piaulantes.

L'attaque subit un temps d'arret. Derriere le mamelon, on
voit disparaitre une Patrouille de trois hommes. Sans doute
vont-ils chercher du renfort et faire rapport ä leur commandant

sur l'echec momentane de l'attaque:
— Mon capitaine, la vallee des avalanches est imprenable!

Le clairon sonne la fin de l'exercice. Le Lt.Colonel Erb,
magnifique officier-skieur, rassemble ses cadres pour la
critique, en presence du Colonel commandant de corps Lardelli,
du colonel brigadier Buhler. Les journalistes suisses et etran-
gers qui ont eu le privilege d'assister ä la demonstration grace
ä l'obligeance de la division Presse et Radio de l'Etat-major
et de l'Office suisse du Tourisme vont passer ä l'attaque...
d'une tasse de the chaud.

Le travail remarquable d'amenagement de la position
defensive dans la neige a eti realise en quelques jours par le

cours de ski B. d'une brigade de montagne, cours d'instruction
de la tactique et de la technique en haute montagne. Ce fut
une demonstration concluante du travail formidable accompli
.par les skieurs de nos brigades de montagne. II faut avoir vu
la veritable course de descente fourni par les mitrailleurs
pieces sur les dos, soit avec 50 kg de charge, sur une pente

semee d'embüches; il faut avoir admire la maitrise parfaite
avec laquelle les patrouilles et les skieurs atteles aux luges

legeres prennent les virages les plus acrobatiques; il faut avoir
examine de pres la position defensive dans la neige avec ses

boyaux, galeries, igloos, fortins de neige, etc.; il faut enfin

avoir assiste ä l'exercice decrit plus haut et ä sa parfaite
ordonnance et silencieuse execution, pour comprendre toute
l'etendue du bei eloge que le Colonel commandant de corps
Lardelli adressa aux soldats apres leur demonstration:

— Soldats, ce fut du travail magnifique — je vous en re-

mercie! Hugues Faesi.

Unil6 dans la diversity
par le general Guisan.

Pour comprendre l'äme si variee du soldat suisse, il
faut quitter les voies du tourisme et s'initier ä son
travail, ä ses fetes champetres. II faut connaitre ses tresors,
ses vieilles coutumes. Il faut entrer dans la ferme, dans
la maison du vigneron ou dans le chalet; il faut par-
courir son pays. C'est un des grands privileges des

militaires.
Bien vite on comprend qu'il n'y a ni Suisse alle-

mande, ni Suisse frangaise, ni Suisse italienne, et qu'il
n'y a qu'une Suisse, celle de nos peres, unie, forte et
vigilante.

Et en disant unie, je ne dis pas unifiee; ce n'est point
la meme chose. Si le federalisme est la sauvegarde du
pays, l'unification serait sa perte!

Laissons aux cantons leur particularisme, comme ä

nos regiments leurs particularites. Nous ne voulons pas
nous fondre dans le meme moule! II serait aussi vain

de vouloir unifier les Suisses que de tenter de niveler
leurs montagnes! Si les differences sont ineffagables,
elles ne nuisent pas ä la cohesion nationale.

Geneve a son Jeüne genevois et son Escalade, Zurich
son Sechseläuten, Bale son Carnaval, Lucerne sa fete de

Sempach, Glaris son anniversaire de Näfels, Yaud son

24 janvier et son 14 avril, Neuchätel son Ier mars; toute
la Suisse a son 1er aoütl

Et si l'armee est la seule education generale qu un

peuple, aussi divers que le notre, peut admettre, l'esprit
du regiment de Geneve n'est cependant pas celui des

regiments de Berne ou des Grisons, pas plus que celui
des regiments zurichois ne ressemble ä celui des

regiments vaudois ou valaisans; mais tous sont cependant
unis sous le meme drapeau.

Se bien connaitre et se comprendre entre cantons est

une condition de notre existence nationale.
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